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LE Conseil municipald’Oyem, que préside Vin-cent Essone Mengue, avaitarrêté, en sa dernière ses-sion, parmi les délibéra-tions, celle relative àl’aménagement d'un jardinmunicipal devant servir devitrine à la ville de Nkoum-Ekiegn. C'est-à-dire, un es-pace réservé aux loisirspour toutes les catégoriessociales. Ces travaux devaient pren-dre en compte la réfectiondu corps de garde, ce cadrede réflexion de la culturefang, et la constructiond’un monument sur le mo-dèle d'un arbre en fer(Nkoum–Ekiegn), retra-çant l’histoire du chef-lieude la province du Woleu-Ntem.Ce projet est effectivementpassé à sa phase de réalisa-tion depuis quelques jours.Et les travaux se poursui-vent à un rythme effréné,derrière la tribune offi-cielle, espace choisi pouraccueillir les différentsaménagements. Il est vrai,estime le responsable de lapetite entreprise locale ad-judicataire du marché, Pas-cal Ngomo Asseko, que lapériode particulièrementpluvieuse et l'incivisme dequelques individus nonidentifiés, empiètentquelque peu sur la bonne

Poursuite des travaux malgré l'incivisme des populations
Oyem/Loisirs/Projet d’aménagement du jardin municipal/Après la fin du premier lot
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Le responsable du chantier a de quoi être satisfait...
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... après la livraison du premier lot, concernant les allées piétonnes.
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Il s'agit à présent de s'attaquer au corps de garde...
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... et à la construction du monument Nkoum-Ekiegn.
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marche de l'ensemble del'ouvrage, dont la durée destravaux est de trois mois.Mais, grâce à la détermina-tion de ses équipes, le pre-mier lot consistant à poserdes allées bétonnées, en
vue de protéger la verdure,est déjà livré. L'entreprise, qui a à sacharge une quinzaine d'em-ployés nationaux, s'attaqueactuellement aux deux der-niers lots qui, rappelle-t-on,

concernent la réfection ducorps de garde et laconstruction du monumentNkoum–Ekiegn. Et, de lapremière partie du travaildéjà réalisé, l’approbationdu public ne se fait pas at-
tendre, ainsi qu'on peut leconstater sur le terrain.  Il convient de préciser quecette œuvre, qui va néces-sairement contribuer à em-bellir la cité, estentièrement financée par le

Conseil municipal. Aussi,les responsables de l'entre-prise rendent-ils un hom-mage appuyé à l’équipedirigeante qui ne cesse desoutenir les PME localesdans leurs activités. 

A Bitam, beaucoup s'accor-dent à le reconnaître: de-puis qu'elle est en place,l'équipe du Conseil munici-pal dirigée par Jean-PierreObiang Zue Beyeme fait dumieux qu'elle peut pourapporter le bien-être auxpopulations, contribuer audéveloppement de la loca-

lité et engranger des re-cettes en vue de répondrepositivement aux attentesde la tutelle et des admi-nistrés. Récemment, l’édile de la lo-calité a bénéficié du sou-tien de la société Olam qui,à la suite d'une requêteadressée aux responsablesde cette multinationale ins-tallée dans le départementdu Ntem, lui a fourni desengins pour le réaménage-

Les défis du Conseil municipal
Bitam
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Le maire Jean-Pierre Obiang Zue Beyeme sur le
chantier de désenclavement du tronçon

Agnizok-Essatop.
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C'est sur ce terrain que sera érigée la ferme
agropastorale de Bitam, à l'initiative du Conseil 

municipal.
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Le marché des femmes rurales
en construction.
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ment du tronçon Agnizok-Essatop, long d'environcinq kilomètres, et qui étaitdevenu impraticable. Grâceà cette collaboration, cettevoie est aujourd'hui déga-gée, à la grande satisfactiondes usagers, qui peuventdésormais y circuler plus li-brement qu'autrefois.   De même, déterminés àmarquer leur passage à latête de l'institution, et envue de rechercher des re-cettes additionnelles et né-cessaires au financementde leurs actions au profit dela communauté, les respon-sables municipaux ont ini-

tié, après étude approfon-die, le projet d'ouvertured’une ferme agropastoraledans la zone du quartierBilly. La barrière délimitantla ferme est déjà sortie deterre. Il ne reste que laphase expérimentale pourlancer le projet. A très court terme, il y seraélevé et vendu des bovins,des poussins d'un jour, dela volaille, etc., afin de com-bler le déficit local actuel enla matière, et limiter, autantque faire se peut, les appro-visionnements en prove-nance des pays voisins.   Autour de ce vaste pro-

gramme, une autre ré-flexion a été menée, celleconsistant à délocaliser lesfemmes rurales qui écou-lent leurs produits vivriersà même le sol, dans la zonedu centre médical. Il seraainsi mis fin à une pratiqueà rebours des règles d'hy-giène contraire à l'hygiènepublique, en sus de ce queces commerçantes obs-truent constamment lachaussée. La décision a étéprise de leur construire unmarché au "Quartier S rési-dentiel". En effet, après l'identifica-tion du site, l’équipe muni-

cipale est passée, il y aquelques jours, à la phasede l’exécution des travaux,qui vont d'ailleurs bontrain. Selon l'entreprisecommise à l'ouvrage, lanouvelle  structure devraitêtre livrée aux usagers aumois de décembre. Cet espace commercial, es-time-t-on, va permettre àses occupants d’être à l’abrides intempéries et detoutes sortes d’aléas impré-visibles. Il va aussi permet-tre une occupationbeaucoup plus rationnelledu périmètre urbain.      


